
Technique, science et pédagogie : 
l'essai sor la perspective de Jean-Henri Lambert 
(applications pédagogiques) 

par Roger LA URENT, 1. U. T. de Sceaux, Université 
de Paris XI 

Les lecteurs du bulletin n° 281, décembre 1971 de l'A.P.M.E.P. con· 
naissaient déjà le savant mathématicien, astronome, philosophe mulhou­
sien Jean-Henri LAMBERT (1728-1777), Académicien sous Frédéric Il, à 
l'Académie des Sciences et Belles Lettres de Berlin. 

Jean-Henri Lambert naît à Mulhouse en 1728, probablement le 29 
août 1728, d'après les registres de baptêmes de la paroisse réformée de 
Mulhouse qui tiennent lieu à l'époque de registres d'état civil, dans une 
famiUe de réfugiés huguenots de condition simple. Le problème de la 
nationalité contestée peut trouver une solution en parlant du "savant et 
philosophe mulhousien Jean-Henri Lambert". A l'époque, Mulhouse 
était, suivant l'étude de Roger Jaquel (l), "une petite république alsa­
cienne libre, associée à la fraction évangélique de la Confédération Helvé­
tique, et vaguement alliée à l'ensemble du corps helvétique par le biais de 
l'alliance française". Autodidacte, Lambert bénéficiera de plusieurs pro­
tecteurs dont Euler qui lui permettra d'être recruté à l'Académie des 
Sciences et Belles Lettres de Berlin, de 1765 à 1777 Où il mOurra. 

L'important colloque international (2) qui lui fut consacré aura per­
mis une meilleure compréhension de son œuvre scientifique et philosophi­
que touchant à des domaines très divers et de susciter des recherches qui 
devraient permettre d'assurer une meilleure diffusion de son œuvre, 
parnti les plus marquantes de la science et de la philosophie européenne de 
la seconde moitié du 18ème siècle. 

Nous venons d'éditer pour la première fois en collaboration avec le 
C.N.R,S. etl'U.P.A.l, L'essai sur la PerspeClive(3) de 1752, prentier tra­
vail de Lambert sur ce sujet alors qu'il était déjà âgé de 24 ans. Nous pré­
sentons ici quelques retombées pédagogiques de ce travail. Les concepts 
perspectivistes d'élévation, d'abaissement, d'écartement sont particuliè­
rement bien adaptés, 230 ans après, à la programmation sur micro­

(1) Le savant et philosophe mulhousien J,~H. Lamber/~ K JAQTJEL, édition Ophrys, lU 
rue de ~es!e. Parb j  1977, 
(2) Ce colloque a été organisé à l'Université de Haute~Alsace (Mulhouse) du 26 au 30 sep~ 
tembre 1977 et ses Açtcs Ofit été édités en 1979 : Universite de HOUle-Alsace. Colloque inter~ 
national el interdisciplinaire Jean*Henri Lamberl. Mulhouse, 26~30 sept, 1977, Paris, édi.­
tion Ophrys, 1919. 

(3) Le manuscrit (Anluge zur Perspective) d'août 1752 est conservé à la bibliothèque univer­
sitaire de Bâle en Suisse. Edition en français commentée el annotée par Roger LAURENT et 
Jeanne PEJFFER, préface de René TA TON, chez Monom éditeur, 43 avenue du Contrat. 
93470 Coubron, 
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ordinateur (mode graphique) (4). La construction du ]krspeclographe ou 
machine à dessiner des perspectives nous paraît être un bon exercice péda­
gogique (l). Lambert donne les règles de construction de cet appareil, fon­
dées sur des démonstrations géométriques. Comme c'était souvent le cas 
au lSème siècle, le bon fonctionnement de la machine tenait lieu de 
démonstration: "si ça marche, c'est que c'est bon". Il Y a là, un bon 
exemple du passage des concepts instrumentaux aux concepts mentaux. 

Nous ne pouvons commencer cette présentation sans rappeler quel­
ques notions élémentaires de perspective et surtout du vocabulaire utilisé. 

Le vocabulaire 

- Pl.... géométral 011 plan de terre. C'est le plan (0) horizontal où est 
placé l'observateur OS (figure 1) qui représente la hauteur OS de l'œil 
o au-dessus du plan géométral. 

L 

{I 

figure J. ­ Point de base et point d'élévation. 

(4) Nous donnons en annexe June proposidon de programme à améliorer par l:e5  utiHsa~ 
teues. Nous sommes loin des machines à dessiner de A. Dürer ~ le fameux poctiUon (1525) et 
même du perspectographe de 1752 (voir en annexe 2 les planches 1 et 2 de A. Dürer), 

(5) Ce perspectosrapbe a été construit à l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture (Unité 
pédagogique d'architecture nO 1) dans 'e cadre du séminaire Histoire. IMarie el pratique de 
la perspective. par des étudiants en 1981. 
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- Plan du tabieHu. C'est le plan (T) perpendiculaire au plan géométral 
où est exécuté le dessin en perspective. 

La ligue de terre (l), intersection du plan géométral et du plan du 
tableau; c'est la seule droite du géométral où objet et image sont 
confondus. 

- La ligne d'horizon (h), ensemble des points de fuite correspondants 
aux directions horizontales. 

­ Le point de fuite principal F (appelé par Lambert point de J'œil) est 
associé à la direction perpendiculaire au plan du tableau schématisée 
par SI, de même que FI est le point de fuite associé à la direction (hori­
zontale) schématisée par SH (point de l'œil FI associé à la direction 
SH selon Lambert). (figure 2). 

M  s 

L 

(Il 

H 

figure 2.• Elévation et abaissement. 

- Ligne de distance. Lambert l'emploie dans au moins deux sens dis­
tincts : distance de l'œil au plan du tableau OF (§7 et §38) ; ligne pas­
sant par S et parallèle à la ligne de terre (1) (§36-3). 
Poinl de base ou point d'intersection de la ligne de terre (t) et de la 
ligne joignant le point à dessiner en perspective H à S : L est le point de 
base de H. 
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- Point d'élévation ou image de l'objet situé au dessus du point de base: 
h est le point d'élévation de H. 

- Elévation de H ou distance de l'image au-dessus du point de base: 

x =  ....!!E... (')
a+b 

- Abaissement de H ou distance de l'image au-dessous du point de l'œil : 

z =  ~ (.)
a+b 

- Ecartement de H ou distance de l'image à FM : 
e= ad (')

a+b 

(.) Q=SL; b=LH; c=OS; x=Lh; z=Flh; d=HI; e=hi (voir en annexe figure 1 de 
Lambert). 

Perspectives dessinées par ordinateur 

Intérêt pédagogique: redécouverte des principes de géométrie perspccti­
viste ; faire des programmes de dessins perspectivistes en mode gra­
phique. 

Comment utiliser ces principes pour programmer par exemple en lan­
gage basic sur micro-ordinateur '? 

Lc tableau T nc sera autre que l'écran de télévision; il s'agira de 
trouver les coordonnées de l'image AI dans le tableau de l'objet A du 
géométral(6). Les formules de Lambcrt donnant les valeurs dc l'abaisse­
ment, de l'élévation et de l'écartement sont tout à fait bien adaptées à ce 
problème. 

La simple considération de triangles semblables permet d'établir 
que: 

FMI D* H/X FMI représente l'abaissement de tout objet du géo­
métral situé sur une droite MA à la distancc X dc 
01(7). 

A!M! E*D/X AIM! est l'écartement. 

(6) Nous appelons AI l'image de A pour des raisons de programmation. il n'existe pas de 
minuscule a sur APPLE II. 

(7) Nous notons la multiplication par une étoile * pour éviter toute confusion avec la lettre 
X représentant un nombre; c'est de plus le signe multiplicatif en informatique. 
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figure 3. - Abaissement FMI de A et écartement MIAI de A. 

Dans le géométral : 

Soit par exemple à construire l'image Al de A. Le point A sera carac­
térisé dans le géométral par deux nombres X et E, coordonnées dans le 
repère OIE, OIX (figure 4). 

G 
!  ~ 

A M  1 

~-\--~~~-1(t) 

AT  MT  ;i 
F 

MI 

(h} 

-----t--- E 
01  i  {r­'MT  i 

figure 4. - Géométral. figure 5. - Tableau. 
Objets A et M. Perspectives Al et Ml des objets A et M. 
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X est en quelque sorte l'éloignement de l'objet A situé sur une droite AM 
parallèle àla ligne de terre (t) à la distance 0 lM de 01 ; Eestl'écartement 
géométral ou distance de l'objet par rappnrt à la perpendiculaire OIM à 
la ligne de terre (t). 

Daas le tableau : 

L'image AI sera caractérisée par deux nombres: l'abaissement FMI 
et l'écartement MIAI (figure 5). On pnurra choisir comme repère dans le 
tableau (écran de télévision) un système de deux axes d'origine F (le point 
de fuite principol ou point de l'œil) la ligne d'horizon Fh et FMT (pnur 
tenir compte des contraintes des lignes et colonnes de l'écran de télévi­
sion) respectivement comme axes des abscisses et des ordonnées. Dans ces 
conditions on pnurra "ploter" (mettre un point sur l'écran) le pnint F et 
le faire varier à volonté pour traduire le déplacement de l'œil de l'obser­
vateur (vision mononoculaire) devant l'écran et ensuite "ploter" les 
pnints du type de Al, image perspective des pnints de l'espace. TI restera à 
définir la pnrtion d'espace représentable (cône visuel) mais il s'agit d'un 
problème beaucoup plus d'informatique que de mathématique. (Voir 
programme en annexe 1). 

Le perspectograpbe 

Intérêt pédagogique: Concrétisation des mathématiques par la construc­
tion d'un appareil; motivation par la découverte des principes de 
géométrie perspectiviste nécessaires pnur construire. 

Le deuxième problème que nous présentons est la constructinn du 
perspectographe (voir figure Lambert 3 en annexe). Dans l'enseignement 
technique sa construction pnurrait être un élément de motivation obli­
geant les élèves à bien comprendre les principes de géométrie perspeeti­
viste s'ils veulent construire concrètement cet appareil. Lambert en donne 
soigneusement les principes et apparaît déjà en 1752 le géomètre capable 
d'utiliser toutes les ressources de la géométrie, à une époque où, suivant 
l'analyse de Michel CHASLES (l793-1880), celle-ci ne béoéficiait pas de 
tous les suffrages (8). 

Le principe de construction du perspectographe est fondé sur un 
double rabattement permettant d'obtenir dans le plan géométral l'image 
perspective normalement dessinée dans le plan du tableau. Il faudra que 
dans ce double rabattement les images perspectives soient métriquement 
conservées. Rappelons le vocabulaire: 

(8)  Dans son HAperçu historique SUT l'origine elle développement des méthodes en géomé­
trie" de 1837. M. Chasles attribue à Lamber/le rôle de contin""teur de l'esprit de géomê­
trie :  " .•.  le célèbre Lambert. autre LeibnÎl par r universalité et la profondeur de ses \:on­
naissances. doit être placé au nombre des mathématiciens qui, dans un temps où les prodiges 
de l'analyse occupaient tous les esprits. ont conservé la eonnaissance et le goOt de la géomé­
trie....." 
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figure 6. - Point d'élévation a ou image a de l'objet A. 

A  : objet. 
a 
o 

: image (ou point d'élévation). 
: œil. 

01 : pied de l'observateur. 
FI : point de fuite associé à la direction 01 A. 
(RI) : rabattement de l'œil 0 dans le plan géométral en S (rotation de 90 

degrés autour de OIH dans un sens arbitraire). 
(R2) : rabattement des points d'élévation (ou image) dans le plan géomé-

tral (rotation de  90 degrés  d'axe la ligne de  terre  (1)  dans un sens 
arbitraire). 

S 

a' 

A 

AT 

(Cl 

a' 

01 

figure 7.  ­ Double rabattement. Schéma du perspectographe.  
Image rabattue a' de l'objet A (voir figure Lambert 2 en annexe 3).  
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S : rabattement de l'œil suivant (RI).  
a' : rabattement du point d'élévation a (rotation dans le plan du  

tableau (T) de centre le point de base associé AT, même sens que 
(RI». 

a' : rabattement du point d'élévation suivant (R2). 

Le texte et la figure de Lambert sont de lecture plus difficile (voir 
figure Lamberl 1 en annexe 3). 

Dans ces rabattements on remarquera que AT a' = AT a'. Par all-
leurs de la même manière que les trois points A, a et 0  sont alignés dans 
l'espace (section plane conique,figure 6), de même les trois points A, AT 
et 01  sont alignés dans  le plan géométral (G).  En effet, 

aAT  =  Aa  =  AAT(jïg. ô)  et  AAT  =  a'AT_  =  Aa:~ (fig. 7) 
001  AO  AOI  AOl  SOI  AS 

D'où le  procédé de construction  proposé  par  Lambert:  faire  coulisser 
deux règles mobiles passant par les points fixes 01 et S (pied de l'ob.serva­
leur el œil rabattu) mais  se coupant au point objet A du géométral.  La 
règle AO 1 glisse sur une règle fixe AT a' (la ligne de lerre (t), entraînant 
une équerre mobile dont le but est  de maintenir constamment égales  les 
distances AT a'  AT a" (voir figure LamberI2). Ainsi  l'image a" de 
l'objet A peut être construite dans un même plan; il suffit de trouver un 
système mécanique permettant aux deux règles mobiles de déplacer conti-
nuement  leur  intersection  ou  pointe  sèche  A  pendant  que  le  point  a", 
pointe humide,  trace le dessin en perspeclive. 

Un  autre  pelÎt  problème  intéressant:  l'utilisation  d'une  branche 
d'hyperbole pour construire l'échelle des profondeurs d'une perspective; 
l'abaissement  z est  calculé  en  fonction  de  l'éloignement x et des  deux: 
paramètres (b hauteur de l'œil et a distance de  l'œil au  tableau).  (Voir 
figure 8 ou figure Lambert 4 en annexe 3). 

Coupe du 
tableau 

­­­:;»;œil,,,, 
\ 

, lb 
1\z ,} 
i 

! 

"'-'-~::::~~::-'.1' 
" 

-x-----~-

figure 8.  ­ Abaissement z =  ab 
x 
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Annexe 1 
Perspective suivant le principe de Jean-Henri Lambert, 

sur micro-ordinateur APPLE Il, en basic, mode graphique. 

>LIST 

i  PRJIfT -PERSflEtTIVE W!WM' LE PRIIC!PE Œ: J'EIlN  !DU l1IIOr' 
l HUNT "YUll14aS AURE lJ€ PE15IEft\iE l'M'A!IT9€NT. WI 00 fOl'" 
? I~AI 
3  TF"::II  "ru!"  1JJ1tI '5 
4 PlUtff "T1IfT PIS": !ND 
~ lW\ff "AB:lSSE lE l'ŒIL .{~i:279.Ao<·,A 
7 nFUf "IIlITElJR  lE L'ŒIL '(:.fI{~I5&IF";H 
11  fli:R 
15f"URL"-lm15 
21  1m..DR=  3": PtJIolI  ­ 1&144. L 
328"158-1t 
.n» "lM 
•  tfUJf A,8  
51  fDIIl=t1D&  
fil  IBID  EW,Xm, VII)  
71ZHJ"U1­YO)).D/Xm  
III Elf})  ,.  ((1'1 ~ EU» • Dl 1 .(1)  
'Jt lm.. 00' (A  ­ EH}))  
lee Jm " nIT {9 -+ m))  
HI f.!ftIJT Im,Jm  
121  IEkr  J  

1'" """"" 
118 Hf\.DT HDoJm 1tJ I(2),J(2) ID H3}.J(J) TU IW,JW ID IW.JW  
135 I!I\.OT TIl HlI.J(1) TIl HS),J<Sl 1'0 H51.J(6) m !(7l,Jm TG HBhJ(8) 1'0 J(5j,){5)  
136 HPl.DT [(:l}.Jt:!)  10 H6),J(6)  
131 HPl.DT  [(lhJm ID H1),J(7)  
US tlPtDT H4),J(4} ID H8Î.J(8}  
!J9 MT/!: 3. 1111. il  
140 .!ml\ 16•.tnil  
158  !JiTI!  1Sf,.4B0.1lI 
118  MTA  5.4&1,. 
lœ DIUA 5. III. J.9I 
190  DATA  161.1... 151 
2œ mTA 161."151 
111 OOTA 5.411.151 
22iI  "JEXT  L 
:Ul PRl(T "VULEZ-wlS lESSUa ŒS  ŒInE5 Elf'II.S El PERSfEcrH{, (li'  (Jj PUC?" 
'lll 111'!.1T • 
m IFK .. "œr!.ill1J231 
224 PRI*f"1oo PlS-' am 
2Z8 IMPUr 'MEl&: IJ œtmiE  W œ:Rl1.E  taNISE EHTRE • ET 219. l'''-U 
Z!\e  IMPUT "DlSTmr;E li œm!E  DO ŒRltE  UERIElJŒ Il 1)=01" Y.9,y 
BI lNPUT"RR'IDI ru Œr«l.E !Ç-:"lR 
268 FOR l =1 ID 151 STEP l' 
m FlJftm=l TODSTEPJ 
DT'" Hl.W .IIU  ,/1.
2':Mn=x .. a. iDSm 
JJ8'f1  Il  ,  ..  R-* SIN  (f) 

3UI12=(A-I1)*D/'t1 
12I't'2 = ,01­ l) _n 1 YI 
l18I= MŒ-Cl) 
141 J,. M Hl • \'2:) 
J5fI  lfU)T  r, J 
..,  lllT Ill! 
J7Il >ID! 
3!lIl  oom. 
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Annexe l 

Planche 1 - A. DUrer, Le dessinateur à la femme couchée, vers 1525.  
Les machines à perspective.  

Pkmché 2 - A. Dürer, Le dessinateur au luth, 1525.  
Les machines à perspectives.  
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Annexe 3 

figure Lambert J 
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figure Lambert 2 
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